
-
i
.

i
RER

12re Année. MONTREAL, Mercredi § Avril 1970. No. 33

 

LA ATRIE
JOURNAL DU SOIR.
 
 

pe

  

4400 H. Beaugrand, Bureaux } LeNo. 1 Cent.
100 Editeur - Proprietaire. 22, St. Gabriel.

 

 —————————————— _

AVES SPECIAL.

On publiers les DEMANDES IPEM-
PLOL et PEMPLOY8, duus In PATRIE,
À raison de 1O Cents parjour par liver.
tion pour les annonces qui ne contiendront
pas plus de dix mots, et un cent pour
chaque mot supplémentaire.

n publiera auxsi les annonces A LOUER
et les DEMANDES delogements sux ma.
mes conditions. La cireulution de lu Pa-
TRIE & Montréal est actuellement plus
aryque celle d'aucun autre Journal

Les annonces dolvent être envoyées au
bureau, No. 22 rue St. Gabriel, avant-mldi
lorsque Pondéuire qu’eiles voient publiées
le Jour même.

 

Cartes d'affaires.

ROY & BOUTILLIER
AVUCATS

Ho. 10, Bue St. Jacques, No. 10
MONTREAL, 3m

Lajoie, Perrault & Seath
SYNDICS et COMPTABLES

64 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL

L. Jos, Lajoir, Syndic officiel pour la
cité de Montréal,

CO. PERRAULT Syndte officiel pour lo.
District de Montréal.

D. Srarit, Comptable et Commissaire
pour Québec et Outariv-

 

AVUCAT,

No. 38. Rue St. Jaoques, No. 38,
Montréal.

Bureau du voir :
263, RueSt. Joseph, Ville St. Henrl

Husmer Lanctot, B. C. L.

R. & L. LAFLAMME
AVOCATS

No. 42, Jue St. Jacques, No. 43

MONTREAL.

Adelard P. Forget B.C.L.
AVOCAT

No, 33 Rue St. Vincent No. 33
MONTREAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

60 Place Jucques-C'artier 60
MUNTREAL

A. CHRISTIN, À. P, GLORESSKY,

BEAUSOLEIL & KENT
Byudles officiels ct comptables

No. 65 RUE ST. JACQUES, No. 55
CU. BRAUSOLKEL A. L KEsT

Syudle offictel. Comptable.

ROBIDOUX
Avocent,

10 RUE 8T. JAOQUER
Montréal.

 

  

J. E.

E. U. PICHE,
AVOCAT et Conse.] de la Reine

BUREAU:
293 Rue Notre - Dame.
Au-dessus de MM. Dufresne et Mongenais

marchands-épicters

M. PiCHÉ, ve chargers généralement de
tout ce qui est de na profession, et spécin-
tement la plaiduirie (comme Conseil, ou
autrement) devant la Cour Supérieure,
(notamment «ans les sn par au
civil) devant ln Cour Meion la
Cour d'Appel,

N. B.—Substitut du l'rocureur-Général,
pendant nombre d’anmees, à Montréal, et
dam presque tous Tes districts ruraux envi-

rounants, M, Piché pourra également,
s'occuper de la “ pouratite, ” aussi bien que
dela *“léfeuse"des accusés, en matièr ecri-

  

  , Portraits n l'huile, au crayon et à
mairede Chine. Beye le en

i raiFrre
re itré le et Pon copie lès vieux

portraits avec Is plus grande exnetitude.

ARCHAMBAULT
Artiste Photographe

$00 Rue Notre-Dame.
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ADMINISTRATION.

“LA PATRIE”
Purait tous les jours, à 4h. de Paprde

midi,
Les abonnements partent du ler et du

1B de chaque mols,

Les frais de port sont À la churge de l’E-

diteur propriétaire.

L’abounement est invariablement paya-

ble d'avanoe. Nous ne faisons jamuls ex-
ceptioni cette règle.

ABONNEMENT :
$4.00
2.00
1.00

 

Par le porteur, à domicile, en ville

8ots PAR SEMAINE.

BUREAUX DU JOURNAL:

22 & 24 RUE ST. GABRIEL
ANNONCES.

Dix cents la ligne première insertion,

et cinq cents 1s ligne pour chaque insers

tion Paytbles d’avance, Une

remise libérale sers faite pour les annonces

À long terme.

Toutes correspondances, letires d’affai-

rea, lettres chargées, communications,etc.,

devront être adressées à

IL. BEAUGRAND,
EDITEUR dE LA PATRIE

MONTREAL.

Montréal, 2 Avril, 1879.

Aux nciensabonnes tn “Hat”

 

 

Nous avons reçu, depuis quel-
ques jours, un grand nombre de
lettres de la part des anciens a-
bonnés du “ National”, au sujet
des poursuites qui font catrepri-
ses par les procureurs de l'admi-
nistration actuelle, contre ceux

qui lus sout endettés pour abon-

nements. Beaucoup se plaignent
amérement de la rigueur que
l'on a exercée contre eux et quel-
ques uns semblent croire que
l'administration actuelle de la
PATRIE est au fond de ce qu'ils

appellentune persécution.
Nous voulons qu’il soit bien

compris quel'administration de
la PAIRIE et celle de l'ex **Na-
tional ” sont tout à fait distinc-

tes: c'est pourquoi nous en-

tendons dégager notre responsa

bilité de toutes les procédures
prises contre les anciens abon-
nés du “ National ” par MM. Lo-
ranger, Loranger, Pell:tier et

Beaudin, avocats.
Nous prions nos abonnés de

la campagne de vouloir bien ex-
pliquer aux interessés la posi-
tion que nous occupons dans

cette affaire.

Les remises de droits.

Knoore un mot sur le système des
remiscs de droits faites aux coustruo-
teurs et aux industriels nur la matière
première qui entre dans ln confection
des articles qu'ils destinent à l’expor-
tation. Nous avons donné lundi une
érie da résultâts déplorables que ce
système devait nécessairement pro-
duire ; lo pire de ces résultats est in-
contestablement l'encouragementà le
fraude, Par quel procédé parvien-
dra-t-on a remettre à l'exportateur jus
te le moutant des droite qu'il a payés

sur les nffuts qu'il à employés? Que
de moyens n’a t-Îl pas d'attribaer aux
lchoees qui entrent dans Is confeotion
de ses artioles d'exportation une ve-
leur ou une quantité qu'ils v'ont pas ?
Pour obtenir un contrôle efficace il
faudra eréer des bureaux dont l’en-
tretion coûtera probablement plus que

do- |ne repporters tout le syetème. Sans
compter l'injuative qui sees. faite aux
producteurs exportateurs qui ne- sont pas favorisée de “la mime Popes;

gouvernement aurs manqué son but,
qui était de prélever par le moyen du
tarif une somme assez forte pour com-
bler le déficit, puisque parses remises

de droits et les fraudes inévitables
Qu'amèuers le fonctionnement de ce
nouveau mécatisme, le trésor s'épuise-

ra au lieu de s'emplir.
Nous employons plus haut le mot

|firvorisés, est-il bien vrai que les iu-
duatriels que M. Tilley vout ainsi
protéger soient favorisés? La nouvelle
nous parvient que les constructeurs de
navires du Nouveau Brunswick, qui
s'étaient d'abord réjouis, se plaignent

aujourd'hui du système des remises

de droits. Le tarif permet au cons

tracteur de navires de récouvrer ju
droit qu’il a payé sur le fer importé
qui entre dans la construction de son
bâtiment. Comme nousl'avons fait re-
marquer avant hier, ce privilége du

constructeur doit l'engager à acheter
800 fer à l'étranger et par conséquent

Dationale; mais si nous supposous
maintenant qu’il va se servir du fer

cavadien, d’où lui viendra la remise

[de droits? Le construeteur qui se ser-
vira de fer étranger occupera une po-

sition beaucoup plus avantageuse que

celui qui emploiers du fer du Canada,
à moins qu'il v'obticone ce dernier fer
à meilleure composition que l’article
importé. Où donc, repétons nous, se
trouve la protection pour l'industrio

vstionale? Que de parvles et d’arti-
cles nos adversaires n'ont ils pas per-

dus pour démontrer que nous avions

ici dus gisements du fer qui seraient

pour nous une source inépuisable du

richesse si seulement on pouvait taxer
lefer étranger asscx fortement pour
l’empécher de faire concurrence à nos

mines! Et la première chose que fuit
lo gouvernement conservateur, c'ast de

bâtir ua tarif qui favorise l'importa-
tion ct paralyse la production nationa-
le
——

M. Tarte etl’affaire Letellier

Je mécontentement de M. Tarte,

rédacteur du Cunudien, n'est pas ap-

paisé. Il parait bien dégouté de sir
John A. Macdonald. La déception
eruelle qu'il a éprouvée lo porte à se
tourner du côté de l'opposition où
tout ne lui paraît pusei stupide qu'au-
trefois, Il dit quo les réformistes
rout vigoureux daus leurs attaques ct
qu'ils ont de bons debutrrs. Voici
comment il termino sa dernière cor-
respoudance :

* Ti se fait des paris asses considé-
rables, entre les députés, sur le réaul-
tat de l’affuire Letellier.

Il pleut aujourd’hui à pleit temps.
J'étais décidé à aller voir un peu les
amis de Québec, mais j'ai dû, pour

de bonnes raisous, me priver de ce
plaisir. Je suppose que les libéraux
sont certalus de notre déconfture ?
Le Frre l'ress aunonce gravement

bier soir que Ia question est de fait
réglée, par la transmission en Angle
terre de tous les documents, et il ajoute
que M. Mousseau, l'auteur de la mo-
tion, est satisfait, Comme de raison

ce journal parle sans le moindre ren-
æignement.

Quoiqu'il eo soit les délais qui se
sucoùdent causent beaucoup de tort
au gouvernement, et oi sir Joho ne
s'en aperçoit pes il a moins de pers-
pleacité qu'on lui en suppose géoéra-
lement. »

EEE)
M. Letellier ne sera pas révoqué, et

uous prions M. Tarte de ne pas ou.
bier les promesses qu'il à faites.

 

 

tn. Blancs d'avocat, de notaires en vente
au bureau de le PATRIE 28:5t Gabriel,

ached le Paru 22 Bt 

4 pe pas eucouragur notre industrie !

Lettre de la Canitale.

Ottawa, vendredi, 21.

Mon cher réducteur,
Vous parlez souvent de M. Coursol,

le pyramidal et transcendant député
dela division électorale qui » M. Tail-
lon pour la représentor dans un autre
palaislégislatif. Mais savez-vous que
vousavez grand tort et que vous mau-
quez de respect à la sabretache de ce
monsieur. M. Coursois'est produit en
Chambre. Vous semble» le croire
mort, mais il n'en est pas ainsi, à preu-

ve que sa moustache grisonne tous les

jours. Il a pris la parole devant ses

collègues, du moins lez journaux l'ont

dit. Il a demandé au gouvernement

de mettre devant la chambre certains

papiers entr'autres un rapport du mi-
nistre de la justice sur certaine affaire.

M. Mackenzie s’y est opposécn disant
que les rapports de ce genre ne sont
pas du ressort du publio et suscepti-

blos d'être jetés devant les députés.
Margaritas anté.......mngistras, Sie

Joho n'a pu faire autrement que de
reconnaître que M, Mackenzie avait

raison et il a sugpéré que M. Coursol

altérât sa motion de façou à la reudro
acceptable. Et voilà comment le pre-

mier pas en chambro de ce grand lé-
giste, juge, colonel et député, & été un

faux pas. Pourquoi Montréal ne »'é-
norgueillirait-il pas d'un tel représen-
tant!

J'aurais bien voulu être là, quand
l'ex-colonel des ci-devant chasseurs ca-
nadiens a interpellé le gouveroement.
Je me fais peine d'avoir perdu un
morceau de cette éloquence tremblante
dont les électeurs de la Division-Est
de Montréal ont été régalés. Je con

scille au fougueux militaire de planter
ses lauriers dans ls serre du jardin

Viger, aveo instruction au oonserva-

teur d'en donuer des boutures aux
électeurs enthousiastes,

J'ai bien regret d'être retenu ici, je
m’ebnuie à mort : il tombe aujourd'hui

une neige qui fondra demain ct que
remplacera après-demain une autre
couche plus épaisse. On ici le prin-

temps des almanachs, mais pas celui
de la température, du sucre d'érable
et de la végétation —Je suppose bien
que le printemps n'est pas plus avancé
à Montréal que lorsque j'en suis parti

la semaine dernière ; tout de même,

vous devez ne pas avoir une bordée
de neige tous les deux jours.
Jai diné co soir, en ville, chez un

ami qui ne s'occupe de politique que
pour rire des deux partis qui s'y li-
vreut. Après le thé, il me passa ci-
gares et jourmaux. Je vis pour la
première fois un journal quotidien,
grand format, qui s'appelle ia Guzrtte
Ottawa. La curiosité me le fit ou-
vrir de préférence aux autres. Je tom.
bai sur un article où se lisaient des
choses impossibles. Je m'’enquis du
vom du rédacteur, on we répondit:

Derome. Et de question ed question
j'avrivai à l'iodentifier avec certain oF-
ficiel qui demeurait il n'y & pas long-
temps à Rimouski. Je ris de bon cœur
—at mon ami do meilleur cœurencore
—du style amphigourique de 0 mou-
sieur.
—Mais co n'est pas tout, me dit

won aml. J'ai ioi d'autres numéros
du même jourual. Jette ton cigare et
viens examiner ga aves moi.

J'obéls, je lus, dans divers numé-

ros, que M. Geo. Fawcett Rows,
le grand comédien. avait été eugagé
pour quatre NUITS seulement (par
qui ?) ; que M, X. avait été nommé
administrateur de ke Separate School
(commissaire des Eooles Séparées) ;

| Qu'on devait jouer Frnchon le Criket ;
que des enfants avaient mie Je fu à
usé partition (cloison) où que he
pompiers nent rife sit quo je

n'ait Fait des déglte ; qu'pee NF
  

lante audivnce s'était rendue à l'Opé-

rs ; que M. Rowe rend bica le « bur-
lesque du Aérde David Copperfield
sans tomber dans la cariotture » (on
voulait probablement dire charge) ;
que certain docteur a fait une opéra-

tion daos lu petite ville de Lucerne
(distriot d'Ottawa) —lo rédacteur de
pieuse Gazette ne rêve que do In Suis.
se depuis que M. Joly est ministre,
car Luotrus est non pas une ville,
mais le nom d'un bureau de poste du
township de Wakefiehl, comté d'Otta-
Wa,

Mon ami mo raconts (ue certain
jeudi la (uzette annonga que la veille
M. Sulto avait fait une conférence
très-intéressante à l'Institut Canadien
et qu'il avuit été couvert d’applaudis-
sement: ; Or M. Sulte, qui devait en

effet donner une conférence, n'avait

pu le faire pour cause d'indisposition
et ue s'était même pas reudu à lu sé-
ance, [| y eut un éclat de rire homé-
rique ce jour-là dans Ja capitale.

J’eus encore l'occasion de lire dans
la Cuzrtte des phrases d'uve obscurité

à rendre jaloux un philosophe teuton.

Lisez plutôt :

«Tout le monde croit à la vérité

des inclives qui eu ce momentcorrobe-
rent lew soupnions, et nous sommes
uous-nête cn mesure de déclarer qu'il
y à toute raison d'y croire. Le Bro.
tus (Brutus, c'est M. Letellier) qui
depuis un certain nombre de jours
semble faire le mort, est à ln veille de
faire reteutir à sou de trompe le mot

d'ordre de la conspiration treitresse!n
« Maisla tarif lui-même se chargers

de leur upprenère pratiquement ce
que sout quelques bausses légères sur

certains articles de consomuntiou
usucllo comparées aux bénéfices géné-
raux d'un emploiprofitable du capital,
ot ai la reprise des industries Inauu-
facturièros, l'encouragement aux iv-

dustries nouvelles et lo travail qui ré
poud aux besoius des classes ouvrié-

res, ne sont pas, méme aux yeux du
peuple, des avantages trop supérieurs
pour qu'il veuille demander compte
d'un sureroit iusigniliaot de dépeuse
résultant en fin de compte d'une posi-
tion que le systèmo protecteur amé-
liore.»

 

Je donne à moa lecteur cing minu-
tes pour respirer et we rafraiohir.
Nous avons à Montréal des journalis-

tes qui sont bien capables de rendre
leurs lecteurs pensifs, mais nous n'en
avons pas de cette force-lh. La palme
est à vos amis d'Ottawa.
On parle de Ja prochaine mise à la

retraite du col. Brunel, Commissaire
du Département du Revena de l'Iuté-
rieur, Vous lu prendries à son nom
pour un canadien-frangais, et c'est uo
auglhis pur sang, des plus farouches,
dit-on. M. Rochester, député de Car-
leton, le prend à partie à chaque sce-
sion et lui fait faire tellement de mau-
vais sang que le vieux en est malade
pendant des mois et va tous les deux
ans se récupérer en Europe. M. Ro-
chester ost brasseur. Or il a comme
tel des relations quotidiennes aveo le
département que M. Bruel adminis
tre; de là, je suppose des heurts fré-
quents.

Des journauxillustrés ont publié le
portraits et ls biographie de M.
Edouard J. Langorin, sous secrétai-
re d'Etat, un homme fort populaire
lel) comme partout sous le nom de
Balthazar : il paraît que ses amis s’in-
forment tous les matins s'il D'est pes
crevé. Je n'en etois rien car on me
l'a montré et je lui trouve ua air trop
modeste pour le penser capable de s'é-
norguaillie des compliments que le
Nouvelliste de Rimouski lui à fait re

sise.
La confrérie Lengerie est peinné- Wiel; Hooter, Iminlti¥; iba

° w + or " }

 

Dérome, son beau-frère, le rédacteur

dela Guzette; et des créatures en ©
veux-tu en voilà. Il faut que je vous

aime bien pour avoir conseuti à vous
écrire, ct bien peu vos lecteurs pour
avoir teou ma parole.
Ma tâche est finie, je retourne de-

main.
XXX.
—

NOTES POLITIQUES.
 

M. Roe a été substitué AM. Grand
comme candidat conservateur à la pro-

chaine élection pour la representation
du comté de Lennox à l'As-emblée Lé-
gislative d'Ontario.

M. J. R. Stephenson est le candidat

conservateur dans le comté de York
(Nord). .

 

Les réformistes du comté de Middle-
sex, Ont, ont choisi M. Daniel McKen-
zie pourêtre leur candidat contre le dé-
puté actuel, M. K Toohey, à la pro-

chaine élection provincial.
 

Sous l'ancien tarif il n'y avait pas de
droits surles lisses d'acier importées.
M. Tilley a imposé, dans son premier
projet, un droit de to p. c. sur cet arti-
cle, non pas que nous en manufacturons
dans le pays, mais parce qu'il vorilait
qu'on entreprit d'en manufacture: . Mais
À l'instance de la compagnie du chemin
de fer de Credit Valley cet impôi 2 été
biffé du tarif. lourquoi ? Parce que
cette compagnie à commandé des rails
avant la confection du nouveau tarif !
Mais n'en estil pas ainsi de toutes les

importations qui se font actuellement et
qut vont se faire d'ici à quelques mois?
Qu'ont donc Calt les actionnaires de
cette compagnie pour mériter du gou-

vernementdes faveurs que les autres ne
reçoivent pas ? Mystère et tonds élec-
toraux ! 7

Deux hommes se rencontrent aux
coins dus rues Notre-Dame et St. Vine
cent.

L'un d’une voix éctatante:
—HMon premier s'avance’ avec ma-

Jesté ; il plane dans les hautes sphères,
parceque cours se dit du mouvement

réel ou apparent des astres.
Mon second éclate comme la trom-

pette du jugementdernier, parceque sof
est la note sonore de lu gamme.
Mon tout est le député le plus élo-

quentde la chambre d'Ottawa.

L'autre, ému, attaquaut une partition

de Robert le Diable :
—Grâce O mon Dian!

Grâce pourlus;
Grâce pour moi-même

—

PARLEMENT FEDERAL.

(Des fournaux du matin.)

SENAT.

Uttaws,1

L'orateut prend le fauteuil à trois
heures.

Après les affaires de routine.
M. Bureau demande la production

d'an rapport contenant une copie ou
un extrait de chaque clause où arti-
ole relatif au Canada, contenu deos

tout traité de commerce, convention
ou réglement international, mainte-
naut ou viguenr ‘entre le pouverse-
ment de sa Majenté et tpnte Pulsssa
0e étrangere, et copie de tout traité de

commeros que le gouvernement de Be
Majesté peut avoir conclu avés tétète
Puisause étrangère sans avoir #ecot-
dé à telle Puissance le bévélion du'tel
traité pour ce qui conoerne In Paisssa
co du Cannde. Parlant de la vaste
étendue de le Puissance il dit qu'elle
est destinée pendant plusieurs siècles

à vonie rooovoie le surplus de is popu-
lationdo Bux es -

M. Alkpus dit qu'il ys wet
cl Woe à FhéuptiedAled do In

A Ty y boa Js 15
reo Tos dintinentdios
a3: "ong wal sue mit
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des extrsits sont demandés no aont pas

|

Unis ou expédiés dans la république

dans les archives du gouvernement.

De sorte que Je gouvernement n'est

pas en mesure d'accepter ls motion.

Après une courte discussion Is mo-

tion est retirée.

M. Power demande un rapport sur

les clercs surnuméraires, messagers,

ete, nommés et employés depuis le

10 octobre dernier.

Le bill pour amenderla loi sur les

banques est adoptée en comité géné-

ral. Ji eubirs sa troisième lecture

demain.
Les bils de ls compagnie du che-

min de fer Welland et de la compagnie

du chemin de fer de Kingston et Pem

broke subissentleur seconde lecture.

Le bill de l'appropriation des ter-

rains de ls Puissance au Manitoba

est adopté en comité, ssus amende-

ment.
Le bill pour incorporer la compa-

nie d'imprimerie de la Gazette subit

sa seconde lecture.

Le Sénat s’ajourne à 5 hs. 30 m.

CHAMBRE DES COMMUNES.

Ottawa, 1.

L'orateur prend le fauteail à trois

heures.

M Domville présente le troisième

rapport du comité sur les Banques et

le commerce.

MLangevin présente le ciuquième

rapport du comité sur lez chemins de

fer, les canaux et les lignes télégra-

phiques.
M Charlton attire l'attention sur la

ventilation défectueuse des Chambres,

Dans son opinion le seul moyen de re

médier à cet inconvénient serait de

construire, dans la cour, une tour qui

s'éléverait jusqu’à la moitié de la hau-

teur de lu cheminée qui sert à la salie

de l'engin. A moins qu'on ne fasse

quelque chose dans oe wos, Ja santé

des députés cu souffrir. Le coût de

cette construction serait de 810,000

environ.

M Plumb propose qu'un comité

composé de MM Charlton, Currier,

Strange, Ogden, Cockburn et du pro-

poseur soit nommé pour s'occuper de

cette question.
Après ue courte discussion la mo-

tion est retitée.
M. Tupper met sur Ia table copies

de tous les ordres en conseil adoptés

par le Conseil du Nord-Ouest depuis

Yétablisement de la cour jusqu'à ce

jour.

M. Houde reprend le débat sur le

tarif

M, Ortun parle en faveur del'adop-

tion du tarif et la Chambre s'ajourne

À six heures.

Séunce du wir.

M. Orton continue ton discours.
N. Mills dit que, bien que le peuple

be wit déclaré en faveur de la protee

tion, il ne se eroit pas tenu d'appuyer

la politique du gouvernement, vu qu’il

s été élu pour voter eo faveur d'un

syetme de tarif de revenu en antaot

que les circonstances dans lesquelles

le pays se trouve placé l'exigeraient.

Il est convainou que le système du

gouvernement par le peuple est celui

qui sonvieut le mieux à notre pays,

malyré le résultat des dernières élec-

tions générales. Il prétend quel’ou-

vrier vers écrasé sous les tazes et pré-

dit des résultats désastreux, grâce au
systbwe de protection et pertieulière-

ment à cause de l'augmentation des

droits sur le sucre.
Lt dit que l'établissement de raffine-

rie de sucre dans le paye ne verait
pas une source de revenu pour Je Ca-

nads. Tel qu’il existe maintenant,le

tarif ve dounerait que 3 cta aur chaque

livre de sucre.
Il prétend que sous le tarif actuel,

le oosomimateur devra payer plus pour

les choses nécemaires à la vie que sous
l'ancien. II considère que le tarif
comme une rédistribution de la pro-

priété dont tous les avantages seront

en faveur des grands propriétaires.

M. Ross (Duudee) »e prononce for-
tement on faveur de l'adoption de ln
politique nationale. Il comaidère Is

politique financière du gouvernement

comm devant Être tris-svantageuse
pour le pays. II espère que le gou-

vernament pousers aves activité les

travaux de construstion du chemin de

for du Pacifique.
M. Hamon fait une longue revue

voisine, II cite des chiffres et des ota-
tistiques à l'appui de ses arguments.

 

du débat, et ls Chambre s'ajourne à
42 hrs: 80 m.
—

NOUVELLES CANADIENNES.

QUEBEC :—Des voleurs se sont intro-
duits dans le bureau de l’Ævénement,

dans Ja nuit de vendredi à samedi, et
n'ont trouvé que quelques menues mon-
naies et environ $5 en timbres-poste
qu'ils ont emportés.

==Samedisoir, des voleurs ont brisé
la vitrine de madame Laprise modiste,
rue St. Joseph, Saint-Roch, eten ont
enlevé neuf pièces de soie évaluées à
$6o. La vitre a été brisée avec si peu
de bruit qu'on n'a rien entendu à l'inté-
rieure. La police informe.

—Un incendie a complètement dé-
truit le bas de la maison occupé par M.
Potter, samedi matin, rue Saint-Jean.
Ce dernier avait une assurance de $200
dans la Québec et la Nationale. La
maison appartient à M. J. D. Brous-
seau, et elle est assurée.

—-Un grave accident est arrivé, ven
dredi, dansla famille de M. Félix Du-.
fresne, à St. Roch. Un enfant de quatre
ans s’est approché du poéle, pendant

que sa mère,y faisant bouillir de la me-
lasse,s'en était éloignée, et à renversé
sur Jui le vase qui contenait cette me-
lasse en ébulition. Le pauvre enfant est
horriblement brûlé.

—Seing les nouvelles listes parle-
mentaires, il y a sept mille quatre cents
personnes ayant droit de voter dans la
ville de Québec.
—Le 27 du courant, avait lieu à l'Hô

tel-Dieu, de cette ville, une de ces céré-
monies qui laxssent un souvenir qui ne
s'efface jamais. Mile Marie-Joséphine-

Odile Bussières, ci-devant institutrice
de St. Henri, aujourd'hui, sœur Alphon-
se de Liguori, pronongait ses derniers
vœux, en faisant un éternel adieu au
monde.

Le Rév. Père Saché, S. J., fit le ser-
mon de circonstance.

Le Rev. M. Ths. Hamel, V. G. et les
Revds. MM. C. A. Collet, cousin de la
professe, C. F. Gagnon, Au séminaire,
et T. E. Beaulieu, chapelain de la com-
munauté, assistaient A la cérémonie.—
Fournal.

ST. JEAN.—L'hon. M. Marchand,
ministre des Terres*de la Couronne,
est arrivé de Québec samedi matin.

—Quel'on veuille bien ne pas ou-
blier quec'est le 15 avril prochain qu'ex-
pire le temps durant lequel les listes
électorales sont sujettes à ojections.
Que les électeurs s'assurent de leur
droit de vote.

—La glace qui couvraitla rivière est

disparue en partie, ne laissant que ses
bordages.

—A partir d'hier, il y a un change-
ment dans l'horaire des trains entre
St, J-an et St. Hyacinthe, ved les che-
mins S. S. &C.et L. C. & St-L. J.
Ce changementest fort utile au public
de cette section du pays. Dorénavant,
ces train partent de St. Jean 47 h. 30

m. avant-midi ; de Farabam à 8h. 30

m. et arrivent à St-Hyacinthe à 10h.
30m. environ. De retour. ils arrivent
À St-Jean à § h. 50 m. après-midi. Le
passage coûte $2 30.

—La verrerie de St. jean est en acti-
ve opération depuis hier matin, et une
partie des souffleurs sont arnvés. Elle
est placée sous la direction de M. W.

Borlaud. A l'ouverture des travaux il
y avait plus de 150 personnes deman-

dant de l'ouvrage.—Franco-Canadien.

FEU M PENTON.

Depuis plusieurs mois déjà la santé de
M. W.-Penton allait s'affaiblissant et les

nombreux amis de notre chef de police pré-

voysient que ses jours étaient comptés,

Néanmoins aucun ne s'aitendait à la triste

nouvelle qui se répandit hier en cette ville,

annonçant que le chef avait été frappé +-
bitement de paralysie et avait succombé
en quelques instants aux atteintes de

cetteterrible maladie,
M, Penton était sorti en traîneau clansia

matinée et se préparait À retourner à la sta-
tion centrale vers deux heures de l'après-

midi lorsqu'il tomba frappé de paralysie,

dans les bras de son épouse, Les Dre
Quimet et Godfrey mandés aussitôt n'ont
pa rien faire pour le ramener et M. Penton

expira une beure où deux après sans avoir
recouvré l’usage de ses sens.
M, Frédéric Walter Long Penton naquit

à Calais, France, en 1826; il n'avait donc

que $3 ans quand il est mort, Son père

fut M. Henry Penton, gentilhomme de

Pentonville, Angleterre et sa mère Cordier

de 1s Housie dame française de distinction.

Es 1835, M, Peaton, se,, imanigrs en se pays
avec sa famille ot s'établit à Sorel où il
voccupa d'agriculture jusqu'à sa most, Es “des volts d'importation ot &'

dsprodals vonde ints 196M. Winithr Positon, fat nourné varie

tendant de la compagnie des chars urbains
de Montréal et su mois de mars 1865 ap,
pelé au poste da chef de police devenu va-
cant par Ia résignation de N. Win Lame-
the, maintenant maitre de poste deo cette
ville,

Pendant 14 ans et jusqu'à l'heure de 42
mort, M. Penton a rempli sa charge avec
effcacité et À Ia satisfsetion du public de
Montréal. Il laisse une épouse et quatre
enfants en bas hge pour ‘déplorer sa perte,

Les funérailles auront lieu vendredi après-
midi à deux heures,

Bulletin Telegraphique.

Québec, 2.

Le steamer * Margaretta Stevenson” à

à été vendu par encan hier matin et adjugé

à M. M. Alex. Fraser et Cie, pour la som-

me de $1,600.

—On dit que la propriété apparteant à la

succession G. B, Hall, formantle coin des

rues Arthur et Dalhousie, à été achetée par

le gouvernement local pour le chemin de

fer.

—Hi y a actuellement 103 détenus dans

1a prison de cette ville, Vingt-sept de plus

que l'an dernier à la méme époque.

—On rapporte que les ravages de la pe-

tite vérale vont en augmentant,

—U est probable que la batterie “B” se
rendra à Montréal le 24 mai prochain,

—-Hier matin des employés du chemin

de fer du nord ontfait cadeau d'une montre
d’or à M. McDonald. contracteur, À l'oc-

casion de son départ.

 

  

—Hier matin nous avons eu une tempéle

de neige comme en plein hiver et ilest tom-

bé un pied de neige.

L'lslet, 2.

Un hommerésidant à la Pointe Lévis,

nommé André Labranche et âgé d'environ

60 ans, à été tué instantanément par un

train préside la station de I'Islet, hier midi.

Ottawa, 2.

Le Maire Rivard de Montréal et M.
Walter Shanly de la méme ville sont des-

cendus au Russell.

—La Chambre de commerce d'Ottawa,

s'est assemblée hier soir pour discuter le
projet de construire un pont sur le St. Lau-

rent à Coteau Landing,sfinde relier le che-
min de fer du Canada Atlantique avec les

chemins de fer de la Province de Québec.

Toronto, 2.

Hier matin, Wm, Brown trouvé coups.

ble d'avoir dérobé une montre d'or appar-

tenant à un nommé Coulson, commis voya-

geur, à été condamné à 6 mois de déten-

tion dans la prison centrale,

Halifax, N.-E., 2.

Un grand nombre de citivateurs de Pic-

tou, sont partis "pour Manitoba ; une cen-

taine d’autres les suivront demain.

—Le colonel Laurie à été réélu président

de la société St, George.

FRANCE.

La nouvelle est parvenue à Paris qu'un

bataillon de Zouaves, se rendant d’Aumale

à Baghar, en Algérie, à été surpris le 28
mars par une violente tempête de neige et

presque enseveli Dix-neuf soldats sont

morts de froid et de fatigue ; ‘juatorze au-

tres sont à l'hôpital,
*La Liberté ” s'élève contre le gouver-

nement à cause des réponsesqu’il a données

sux députations protectionnistes et dit que
cabinet n'a pas le droit de se déclarer neu-
tre quand d'aussi grandes question sont en

jer.
ALLEMAGNE.

Une dépêche annonce que le comité sur
le tarif a suggéré l'imposition d’un droit

additionnel de 26 marcs par quintat sur le
thé et 335 maressurle café.
Deux serviteurs du Prince Frédéric-Char-

les de Prusse sont atteints de la diphtérie.

La présence du fléau dans le palais à forcé

le famille à partir pour Wiesbaden.

RUSSIE.

Plusieurs membres d'un comité révolu-
tionnaire ont été arrétés à Varsovie. Les
prisonniers avaient des revolvers en leur

pomession. D'autres arrestations ont été
opérées, ce qui donne un total de 300. Le
président de la Cour Martiale à essuyé un

coup de Yeu, près de Charkoif. l'assassin
s'est échappé. La gendarmerie sera recons-

tituée de nouveau.
Le général Melikof à fait brûler les mai-

sons infectéesde la peste à Wetlianka.

TURQUIE.
La Forte a lancé une circulaire protes-

tant contre les mauvais traitements que l'on
fait subir aux musulmans en Roumélie,

Une dépéche de Timova mande tue ia
présence de troupes turques, même comme
portion da contingent, YA immédiatement

être le signal des troubles.
Les réfugiés Bosniens qui sont revenus

dans leur patrie ont demandé du secours à
VAutriche On dit que 30,000 réfugiés
sont morts de misère depuis leur fuite,

Le comité sar Ja constitution de la Bulgnie
« rejeté Ja clause ani fait du Prince de Bol-

Qurie un vassal da ta Porte et n'est pronon-
cé en faveur d'écoles libres où les parents
seront tenus d'envoyer leurs enfants.
 

 

a Cartes de visite dans les derniers
goûts imprimées au bureau de la Paraiz se WM Uadeiel

Un problème à résoudre.

Le nègre Knox Martin, condamné à
mort comme meurtrier des époux John
Wettemmier et détenu dans la prison

Nashville, Tennesse, en attendant
l'exécution de la sentence, qui ne doit
avoir heu que dans un an, demande
qu’on lui fasse la grâca de le pendre
immédiatement, attendu que le remords
lui rend l'existence intolérable. Chaque
nuit ses songes lui représentent ses

deux victimes ensanglanté

une faveur d'expier son double crime
plus tôt possible.

duit pas la mort, mais simplement

lafumée,soit par l'inbalation de gaz

quelconque non délétères, soit par

strangulation, n’est pas mort, quoiqu'il

en ait toutes les apparences. Les fonc-

tions vitales sont seulement suspen-
dues, etelles peuvent étre remises en
activité après un intervalle de plusieurs
jours, même de plusieurs semaines, par
un traitement que le champion originel

de cette thèse, le docteur Lambert, a

minitieusement décrit ily a quelques

jours dans une série d'articles publiés

par l’Æveniag Post. Quand un homme

est pendu, la mort est causée assez fré-
quemment par l’ébranlement cérébral

déterminé par la chute; quelquefois—

mais racement—par la rupture du cou.
Hors de ces deux cas,il n'y a pas mort,

et le supplicié dont on conpe la corde,

Je croyant étrangié, après une suspen-

sion plus ou moins longue, vit encore,

malgré toutes les apparences contraires

et est enterré vivant. Il enest de même

des noyés. Les trois quarts de ceux que

l’on enterre pourraient être rappelés à

la vie. Telle est l'opinion que soutient

le docteur Lambert, et que l'exécution

de Knox Martin doit fourair une occa-

sion d'expérimenter. La pendaison sera

réglée de façon à prevenir là mort par

ébranlement du cerveau ou rupture du

cou, et quand le patient sera resté sus-

pendu pendantle délai légal et aura été

déclaré mort par strangulation, les mé-

decins essaieront de le faire revivre par

les procédés Lambert.

 

wa, Affiches et placards de toutes les

grandeurs, imprimés aux bureaux de la

PaTRIE 23 tue St Gabriel

 

A VENDRE
AU BUREAU DE “LA PATRIES

JEANNE LAFILEUSE,
Evisonz DE L'EMIGRATION FRANCO-CA-

NADIENNE AUX ETATSUNIS.

 

Editeur de “La Patrie,” Moutrést,

LA QUESTIONDU JOUR.
M. Ernest Tremblay, ci-devant du “Ne

tlonal” et maintenant rédacteur de LA PA-
Tain, a encore à ju disposition du public
quelques roples du pamphlet intituié: LA

QUESTION bY JOUR qu’il a publié pour dé-

montrer que le gouvernement fédéra) ne

peut pax révoquerle lieutenant gouverneur

ie Québec, Le prix de In cople est de

13 cents,

plus trois cants pour couvrir les frain

d'envoi.

Wadresser su Xo, 34 rae 8t Gabriel.

PORTRAIT

 

OCT, CREMAZIE
Dessin de HENRI JULIEN
Publié par PADMINISTRATION du

Journal “LA PATRIE."

Ce portrait deminé M.
apresuen + hidToon

PRIX : 15 Cos.

KA Adreser toutes commandes à
H. BEAUGRAND Dicostear dols * Paire.” Montréal,

Maison

LANTHIER & CIE,
AU PUBLIC.

M, LANTHIER, ci-devant de ls maison
Thibault & Lanthiet,

No. 712, rue Notre-Dame

mutilées ;
il voit le spectre de Mme Wettem mier
soulevant un bras pour essayer de
parer les coups ; 1l entend sa voix dé-

churante le supplier- de l'épargner. Ne

se sentant plus la force de supporter ce
supplice incessant, il réclame comme

Une autre circonstance attire un in-
térêt exceptionnel sur la prochaine pen-

daison de Knox Martin. Quelques mé-
decins—etdes plus distingués de New-
York — soutiennent depuis quelques

temps la thèse que l'asphyxie ne pro-

suspension de la vie. Suivant cette
théorie, un homme noyé où étouffé par

pétition.
Un escompte de 10

toute personne payant
De plus [in'y sura qu’un seul prix

nouveau magssin, M.

La maison continuers à im
Chapeaux, Fourrures, Gants,
ete. ete. comme le passé,

ur patronage.

N. B. — N’oubliez
visite au magasin de
Rue Notre Dam

 

Lemps quel'on it en ce moment.
1 4 Lanthlor est, seu) autorisé À
a

lux tôt ible,
PE,

aP’honneur d'annoncer au public qu’il vient

a le fo: I tonnds du
né à des conditionssilibérales qu’il sers en

mewure, À l’avenir, d’écouler toutesses marr
chandives à des prix qui déflent toute com-

ojo sera accordé à
argent comptant,

au
uthiereroysnt par

là suivre le melllenr systdme commer:ial.
rter des

arsplules,
par et espère

pouvoir satisfaire toutes les demandes des »
Personnes qui voudront bien lui accorder
e

as d'aller faire une
. Lanthier, No, 231,

, Vous y verrez le nouvel

aasorment de Marchandises du Prin-

ler
toutes les aifuires de l’ancienne maison Thi-
bault, Lantiier & Cie, et toute personne

endettée envers lu dite maison eat pride de

vouloir bien veuir règler son compte le

 

Au Grand Vatel
30 BUE ST. JAOQUES

CAFE RESTAURANT.
M. Duperrouzel,

vins
Speclalite deCafe francais, de

Francals et, Alle
mands et de fines ll-
queurs francaises.

Salon partieulier pour Messieurs.
Journaux parisiens et Canadiens.
On ve charge des commandes des diners

de société,
tr N. PB. L'établimement est ouvert

tous les soir .» jusqu'à minuit.

rr
=

PAR BENNING & BARSALOU.

VENTE DE

Nouvelles Marchandises
du Printemps,

Les noussignés vendront à leurs salles,

Nos. 196 et 128 rue St, Pierre,

MERCREDI le 2 AVRIL

Un assortiment complet de marchandises
Sèches, Jour 1a saison, comprenant on

partie, Soles noires. Cschemires, Drape

noirs. Dosskins, Tweeds de fautaiste, Fare
merÉatin, Étoffes croisées, Fisusiles de
fantaisie, Lusirés, Kioffes à Robes, Bhir-
tings, (Oxford), Tudiennes de fantalsies,
Coton jaunes, ste.

—AUSSI :—

& caisses de Bores noires assorties.
à de doublures de taille"rs

“  dechapesux defeutre sssortis.
3 ballots de canevas pour habite.
> « de tupietapisserie.
19 caisses de nappes et serviettes de table

assorties,

 

—ET—

Un fonds de banqueronte de Marchandises
Bèches en bon ordre.

Vente à DEUX heures.

BENNING & BARSALOU
Encantenrs.

VENTE DE

PROPRIETES DE VALEUR
PAR ENCAN

Pour régler des compres de société.

 

 

Les sournignés ont reçu instruction de
vendre A leurs sulles Nos. 126 et 138 rue
st, Pierre,

Jeudi le 10 Avril prochain

Cette magnifique bâtisse fuivant face au
Carré Vletoriu, portant lex Nos. 6, 8 et 10
et connue sous je nom de * Albert Buil-
diings ”, étant en pierre de taille et vour
vrant Une superficie de turrein d'environ
16,000 pieds. Cette butisue sera vendue en

 

Les

Les
soumb
Jusqu'à

VENDREDI te 4 AVRIL prochain

 

PAK J. E. DERY & Cie, A QUEBEC.

Acte de Faillite de 1875

Lt ses amendements.

—

 

Dansl'affaire de Lsrochelle et Scott, con-
tracteurs de chemin de fer,

Faillis,

Le syndic sousalzné vendra à son bureau
No. 28 rue St. Pierre, en la cité de Québec,

LUND: le 12 MAI prochain

vsparts dans is Com] nie du chemin
Ter de Lévis et Kénebec.

rts sont de dix piastres chacune.
Conditions de vente: un

immédiatement après l’adju
balabce dans les trois Jours qui suivront 1a
vente.

Vente à ONZE heures À. M.

xt” puyabldleationet 1a

ALFRED LEMIEUX,
Syndic.

J. E. DERY & Cin.

Québec, 27 murs 1879,

 

Encanteurs.
farce

Acte de Falllite de 1873
ET SES AMENDEMENTS,
 

 

uyndics soussl
» à leurs

  

Dansl'affaire de Louix À Cornelller, mar-
chand de ls ville de Joliette,

Failli,

recevront des
luresux respectifs,

p,
PAR fnclualvement, à tant dan« Ia pisstre pour

M. BEAUGRAND,

|

l’échat du stock de lu faillite,consistant en
11

PRIX: 75Cts. PRIX: 73Cts sa »

Un joil volume ie 12 de 300 pages. :
vaseroutes Sommet PT_mw

H. BÉAUGRAND. $2,738 08

81 Jes offres ne sont pas faites su comp-
tant, les soumissionuaires devront men-
tionnerle détui exigé et les noms de leurs
endonseurn.
Les ayndics ne s'engagent pas à aecep-

ter In plus haute ni sucune des soumls-
ns.

A. MAGNAN,
C. BKAUSOLEIL.

Byndies conjoints.
Montreal, 20 mars 1579,

 

Avis anxfatreprenears,

GRAND POETE CANADIEN

dont, PL,Jt
grendeur de a ous TS pouces. ont Imprimé

soulportpotquidoped op

adressées au soussigné, seront reçues à
bureau, jusqu'à

inclusivement, pour la

vags seront vinihiles bee bureau, après

res À. M. et 4 heures VM,

Le dé

Par ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Département de l’Agricultère
et des ‘Travaux Publics,

Québec, 14 mars 1879. dre spécial pas éert.
1$ mars 1879, 168

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
ce

SAMEDI, le 19 avril prochain,

Confection ct la pose d'un Appareil Calo-
rifère aux édifices des DépartementsPu-
blics en voie de construction à Québec,

Les plans et le devis descriptif de Pou.
le

courant, tous les jours, entre to heu-

1æs anumissions devront être endossées :
** Soumission pour appareil estorière,

tement ne sera pas tenu d’accep-
ter la plus basse ni aucune des soumissions,

N. B.—Pas de reproduction sss un or,

un ot où chaque maganin véparément.
Elle est maintenant our! par is banque
des Artisans, W.J. MeMuster eb Cle, et
la succession G inks et Cle,
Cette propriétd ost certainementune des

plus avantageures de ln viile, pourle com-
Mmerce de gros où lux banques.
Conditions très libérales.
VENTE A ONZE IIEURES,

BENNINtà & BARSALOU
Encanteurs.

Pour la succession Geo. Winks et Cle.

    

 

VENTE DE

ARCRADISESEXDONMAGEES
Les souraignés ont reçu Instruction de
essealien Now 136 et 128 rue
Bt. Pierre,

JEUDL le 3 Avril 1879

(Pour le compte des assureurs et autres
intéressés), les marchandises Auivantes,
endommagées durant le voyage d'Impor-?tation du stemmer “Québec:

J. A. H.

Québec—381 1 calme «abe e calme de Tweeds et

Vente à MIDI.
BENNING & BARSALOU,

Encanteurs.

Meubles de vénage de Prix,
Les sousalgnés ont reçu instruction de

rendre AInrinidence de feu Damase Mas-
son, No. rue eury, se

at de In re SerraAen
MERCREDIle 16 AVRIL

‘Tout l’ameublement decette malson.
Les détails seront publiés dans une pro-

chaine annonce,
Vente à DIX heurcs.

BENNING & BARSALOU,
____ Fnesnteurs.

Saserac
219, Rue Notre-Dame

Vins, Liqueurs, [Sirres, Porters et

Clgures de prennire qualité,

RIENDEAY & RACINE,
Propriétatres.

 

 

PAPIERRIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISMES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent,

Paris, 1888 Havre, 1868

1808 MEDAILLE DOR 1078
Lyon, 1872.

 

——
Cette nouvelle forme de ainaplame, pre

, commode, d’une action rs où
ine, & été loptée par les hôpitaux de

Faria, par Ie ministre dela freres dans
le service des smbulsnces et hôpitaux ti
Îitaires, et après dix mois d'expériences8
mer, par le conseil de sauté de le marine

DPévranger, 1e Paper Rigollot#
Voment fait von chemin 3 Pamirsuté
en à pregerit Jussge bord des navires
fu,

…

plusieurs cf Losdres
ont adopté I"
le taux de olunlonaeoat ;
mx

ie

oneore; vibesa
Conetasti: suivi exemple desMpls
taux quenousvenons d'énumeer,
Celieon une démonstration

sable

de
s

quallide de oe nouveau
Be métier des

t

Ee
Datie-Bly 
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LA PATRNIE    
 

MARCHÉ MONÉTAIRE.
Mostréal, ter avril 1879.

ora 100,
Greenbacks ont été achetés de % 00

et vendus de 0 à 0.
Change sur New-York, vendu de 6 à 0.
Change sur Londres de 4.86% à 0.00.
‘Fraites d'or, F4 à 44 d’escompte,
Gros Argent Américain, de 6 à 0.

COTES DES FONDS.

ë
VALEUR. Ï 1

  

 

e
Banquede l'A.
Banque Consolidé
Banque du Peuple.
Banque Molson,
Banquede Toron!
Banque Jacques-C:
Banque des Marchand
Ban. Eastem Tuwaships...

  

   
  

  

Banque Ville-Mari
Banque Métropolitaine.
Banque de la Puissance.
Banquede Hamilton.
Banque Maritime. .
Banque d’Echange.
Banque Fédérale
Banque Impériale.
Bons du G. 

  

17p.€
Bons M, etCh,, 8p. C.stg+|. ...J0…200-

Do 6p. cocy.| 96 98
Cie, du Télég. de Mont... 105

Mo de la l'uiss.|...... 64
Cie, de Nav. du Kichelieu…| 41 42%
Chemin de fer de la Cité..| 76 |77%
Cie, du gaz.

 

  

La Bourse... .
Crédit Foncier. sssfeenu| 80
Asur. Royal Canadienne. 45 se
Cie. Manu. de Coton... .  

  

  

Valeurs de la Puissance,.
Bons de la l‘uissance. .

 

  Déb, du gouv. 6 p. €, stg..| 103% 1.000.
Do sp. ccv..| 96%4| 99K

Bons du Havre de Mont...] 102%]......
Hons de Ia Corp. de Mont..| 103 103%
Valeurs de Mont, 7p. c..o| 105 [......

Do 6p. 1g 120  

EDITION DE 5 HRY,
meee

MONTREAL AU JOUR LB JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

—e

—Son Honneur le juge Mackay est en
voie rapide de guérison.

—Le Conseil de ville aura une assemblée
lundi prochain.

—Hier cinq femmes et unhomme ont été

transférés de la prison à l'asile de la Lon-

gue Pointe.

—Nous avons appris avec plaisir que M.
R. N, Forté a été admis à la pratique de la
médecine aprèsdes examens qui lui font

beaucoup d'honneur,

—M. Donnelly, demeurant au No. 234,
rue Craig à trouvé une somme d'argent sur

la côte du Beaver Hall, hier après-midi, et

le propriétaire pourra la réclamer en s'a-

dressant à ce monsieur.

—Deux décès ont eu lieu hier à l'hôpital
général Un jeune homme du nom de

McLaughlin a été emporté par la diphtérie

et un ouvrier du nom de Bruce est mort du

tétanos.

—La ferme de M. Prudent Lachapelle à
la Longue Pointe a été vendue par encan à

At. James Wiley pour la somme de $70.000.
Cette ferme est située à 134 milles en bas
du village et sa superficie est de 120 ar

pente,

—Les échevins laureut et Hood doivent

se rendre à Ottawa ces jours-ci pour deman-
der au ministre des travaux publics de faire

subir des changements aux plans du nou-

veau pont Wellington.

—La petite fille Payette âgée de quatre
ans qui a mis le feu à ses vêtements vendre-
di dernier, et à été brûlée si grièvement,

+ |est morte «les suites de ses blessures à l’hô-

pital od elle avait été transportée.

—Le concert de MM. A. Deséve, an-

noncé pour Je 3 courant a été forcément

remis au 15 de cé mois. Avis aux amateurs
de bonne musique qui se proposent «l'assis-
 

CHANGE.

Banques de Londres, 60 jours, 10934 à 000
“Traite en or sur New-York... }4 de prime 

MARCHE EN GROS.

   
  

  

 

  
 

FARINE.—Superieure extra. $4 70 3 $4 75
Extra superfine . 4 50 à 455
De gout... 4 30 à 435
Extra du printemps. 4 23 à 427
Farine forte de boulangers. 4 35 à 4 6o
Fine...... 3404 350
Moyenne . 300d 315
Recoupes.. 2604 28%
Farine en sac du fiaut-Ca-

nada par Fonlbs........ 2 to à 217
Farine en sac de la Cité

{livrée).. 225 à 030
Farine d’ave +334 ooo

  

‘arine d’avoine, Omario, 3.75 à 4.00.
Farine de blé-d’inde, — “ Kiln-dried,

yellow, 2.90,
Blé-d'inde.—Nominal.
Avoine,—Nominal,

Orge.—Nominal,
Fois—Nominal,
Grainse.—9Jéc à 10€ en seaux.

Lard.—$13,50 à 14.00.
Jambon.—10 c.

Fromage.—74e à 814e.
Beurre.—-7c, ge, 130 ; de choix 15 & 18¢

Alcalis—En pots 3.90 À 3:95.

 

PRIX DU MARCHÉ DE DÉTAIL
DE MONTRÉAL.

Montréal, 31 Mars 1879.

 

ce $e

Farine de lié, par too lbs... © 00 à 0 00
ine d'avaine...... z00h0 00  

Farine de blé-d'inde.  

  
   

   

 

 

  
   

   

 

 

  

  

   

Sarrasin.... .. 54 1 50

Bl¢, par minot o8okogo
Pois, du 0 4040 350
Urge, do © 5030 40
Avoine par 40| 0354040
Sarrasin par minot © 40 ào 50
Mil da » coùl 05;
Lin de 10041 0§
Blé-d'inde do © 8040 00

Pommes au hari . 2504300
Patates an sac. . 0 7540090
Fêves par minut. 110A 15
Oignons par tresse © 04i0 v8

LAITERIE,
Weurre frais & la livre....... 0 25 à © 30
Beurre salé =du oO 10h08
Fromage de 007400

VOLMEL
Dindes (vieux) att covple.... 2 00h 2 35
Dimes (jeunes) de ©0040 00
Oles a couple.… ft 2541 50

i © 50d 0 60
o7j0d0 80
© 504040

Canard(savages) par coup. © 35 À 0 40
do nuirs par couple. 0 40ù0 So

Pleuviers par cowzai » 600à000
Hécassen au eonple. ..oochooo
igcons domestiques au coup: © 15 à 0 20

Perdnx au couple. . .» 0 nod ooo
“Tourtes & la couzaine, 000000

VIANDES
Beal a Ia livre, 0kà00$
lard dv © 2 Ao 10
Mouton do o ofào 10
Agnesudo |. 2 10h 0 00
Lardfrais par 100 livres... 08 SO 2600
Beeuf pas 100 livres S 00d § 50
Libvres coo iio fo io 35

Sucre d'érable à la livre... © 08 à 0 to
SP érable au gallon, ,..40 1340 00

à fe di 0 t2h074
La dousaine. ào 20

ot ào 06
019

es

 

ter à ce concert.

—Jeudisoir, & 8% hrs, aura lieu à #'H6-
tel Richelieu une partie de billard. On dit
que ce tournoi sera très intéressant car les

huit contestants sont très habiles et ne cè-

deront pas facilement à leurs adversaires.
Une bourse de $20 en or sera donnée au

vainqueur.

—Le colonel Handyside, commandant
des carabiniers Victoria, à résigné après
17 années de service. Il est remplacé à la

tête du régiment par le major Ed. White-
head qui, bientôt sera fait Lieutenant-Co-

lonel.

—Le Rév. Père Chs, Connilleau, 8. J.,

est mort subitement hier matin à Sie. Vic-
toire d’Arthabaska, à l’âge de 68 ans. Il
venait de précher une retraite et devait en
commencer une seconde au même endroit.
Le Rév. Père avait été en mission pendant
longtemps à Sandwich, Guelph, et était
bien connu en Haut-Canada.

—-Nousavons fait erreur dans notre pre-
mière édition d'hier, en annonçant que le

vol de viande commis chez M. Giroux était

arrivé à sa résidence, sur la rue Ontario,
Cefut sur Ia rue St. Constant, près de la

rue Ste. Catherine entre les huit et neuf

heures du soir que ce coup d’andace à réus-

si. lt nous fait plaisir d'ajouter que les
trois coupables ont été arrétés pendant la
méme soirée par le brave et courageux ser-

gent Lapointe de la station de police de la
tue Ontario, coin des rues des Allemands.

—NI y a envicon quinzejours un employé
de la compagnie de caoutchouc de Montréal
nommé William Bruce s'est enfoncé un clou
dansle pied droit par accident, ce qui l'a
empêché de travailler pendant une semaine.
11 revint ensuite à l'atelier et paraissait en
bonne santé lorsque quelques jours après

les symptômes du tétanos commencèrent à
se manifester et nécessitèrent son transport
à l'hôpital, Ilest mort hier après avoir

enduré «les souffrances horribles. Cet hom-
me était très industrieux et ses patrons l’es-
timaient beaucoup.

—Un résident de St. Henri, M. J.Bte.

Limogesraconte qu'un vagabond a frappé

à sa porte lundi soir et n demandé à sou-

per, ce qui lui fut accordé. Après le re-

pas le voyou avec un sans-gêne merveil-

leux prit une pipe qui se trouvait sur la che-

mminée, la remplit de tabac et s’entoura d’un

épais nuage de fumée ; il w'étendit ensuite

sur un canapé et rendormit. La famille

vedoutant quelque désordre, ne le déranges

pas et notre homme dormit jusqu'au matin.

Après s'être levé if demanda de nouveau à

manger et après avoir pris un autre bon re-
pasil s'en alla sans plusde cérémonie.

—Mercredi une femme nommé Louise
Væpin, bien connue dans les annales de Ja
police, entrait su No, 28 rue Campeau

pour demander l'aumone, Après le départ
de celte femme, on s'aperçut qu'un pardes-
sus en drap valant $ao qu’on avait pendu
clans le vestibule avait disparu. L'affaire
fut ausaitôt confiée au détective Lafon qui, &

samedi dernier, arréin Louise Tepin, Elle
avait vendu le pardesss à son beau-frère
qui fait Le commerce de friperie ser La rue
St. Dominique, Cet individu avait acheté
pour $1 ds article valant $90 et cels d'une
personne qu'il connaissait comme ayant dé- à bi des condampetions pour vol Aver,

ti par un messager envoyé par sa belle:

sœur, il se hâts de rapporter le pardessos
de crainte d'être arrêté lui-même. Louise
Lepin & comparu hier matin devant le ma-
gistrat de police Dugas quil’a condamné à
six mois de prison aux travaux forcés,

wa. Cartes d’aflaires, tétes de compte,

Memorandums, imprimés à bon marché au

bureau de la PaTnis, 22 St Gabriel.

ts Impression de lettres funéraires à
une heure d'avis, au bureau de la PATRIE
22 rue St Gabriel

FM. CHS. DESFARDIN3 & Cin,
637 et 630 rue ste, Catherine, viennent de
recevoir leur atock de printemps. Leurs
nouveaux chapeaux sont tout ce qu’il y a
de plus nouveau sur le marché et les prix
sont comine toujours à la portée de toutes

les bourses. Ils ont ouvert une succursale
de leur établissement au No. GUL rue Ste
Catherine, porte volslue de Dupuis et frère,

et nous sommes heureux de constater le
succès de cette maison qui compte à pelne

deux ans d'expérience. En étudiant les
Lesoins et les goûts de Jeurs clients MM.

Desjar lins et Cle ont réussi à résoudre le

probleme de vendre les meilleures mar-
chandises aux plus bas prix et nous les en

élicitous sincèrement.

ARIENDEAU & RACINE, proprié-
taires du SAZERAC, 29 rue Notre-Dame,
invitent leurs amis 3 venlr déguster; les
délicieuses liqueurs françaises qu’ils ont
reçues directement d'Europe depuis quel-

ques jours, M, Jos. Itlendeau Invite spé

clalement ses amis de l'Ilôtel du Canada à
lui continuer leur blenveillant patronage.

KGNe Lisez ras Cect. — Maintenant
que Jex élections sont terminées et que

Pex-maire Beaudry se montre satisfait du
résultut, allez chez RUBENSTEIN. 587 rue
Craig pour vos Claussures, Caout=hours-

ete. Vous ne regretterez pas de venir voir

les marchés que l'on vous offre. Le No.

est 537 rue Cruig.

KG BONNE NotVELLE, — Marlen &

Cie, viennent d'ouvrir va magasin de

chapelterie et de fourrures au No 618
rue Ste. Cutherine. M. Marien. an-
clon employé de la Maison C. Desjar-
dims & Cle. & l'honneur d'inviter ses
nombreuses pratiques de la ville et de

Ju campagne i tui continuer leur bienvell-
laut patronage. Assortiment apéclal de
Chapeaux en feutre ot en duvet et spécls-
Vité de Chupeaux de sole. Marien & Cle.
618, rue Ste. Catherine à l'enseigne du

huffalo ; ancien mugasin de Chumpague &

Cie

 

 

Tribunaux.

BANC DE LA REINE,

 

Présidence de l’Hon, juge-en-chef Sir A,

A. Dorion.
Le Dr. Craig ayant informé la Cour qu’i}

lui était impossible de visiter M. Dunbar
Browne, Son Houneur nomma le Ir Ro-

billard pour accompagner le Dr. Beaubien,
Alexandre Aquin subit son procès sous

prévention d’avoir le 5 janvier 1879, en la
paroisse de la Pointe-Claire, volé la somme

de $14, la propriété de F. X. Montpetit.
I! est trouvé coupable,

M. St, Pierre comparait pour l'accusé.

A 7X lo cour v'ajourne.

RECORDER.

Deux prisonniers ont comparu ce matin

devant Son Honneur le Recorder,
Alphonse St. Onge, 38 ans, journalier, à

brutalement assailii son épouse et l’a même

menacé avec un couteau, Il est condamné
à 1 mois de prison,
John Hatch, 21 ans, charretier, s'est ab.

senté de sa voiture ; il subira son procès

demain,

SESSIONS SPECIALES.
Devant Son Honneur Je juge Dugas,

Owen Kenna, accusé de vol est acquitté.

 

AR RIVAGES.

HoTRL DU CANADA.
L, L, Bélanger, St, Hyacinthe; P.

Couture, Québec; J. B. Trudelle, do;

G. Bresse, do; John Morel, St. Pie;

J. R. Thomson, Montréai; Jos. Bour.

geois, New-York; À. M. Pharand, St.

Polycarpe; J. Fletcher, Rigaud; P.
Latour, Lachute; Dame Connelly,
Sorel; G L. Lawiolette St. Jérôme;
Dame A. Laviolette. do; L. Morm,

do; H. Thauveute, St. Mathe; W.

Joubert, Terrebonne.

HoreL RichrLskU.
J. U. Beaudoin, St. Jean; T. D. Mo-

nat, do; Jos. Girouard, N. P., St. Be

noit: C. À. W. Ingali, Portland ; Joha
Wieras, New-York; F. O. Vallerand,

Quebec: J. E. Tachereau, do; M. Dam-
phans, Rivière du Loup (en haut); V.
E. Cann, Ottawa: Wm. Anderson, do;
H. Dramond, do; H. A. Palmer, do;
Wm. Webster, St. Fra. de Salles; L.

Lessieur, Trois: Rividres ; Eugdne Ques.
nel, du; D. Lafontaine, St. Thomas;

J. Gervais. da; À. B. Dubois, do ;

 

UN JEUNE HOMME désire
Trait pensionner (chambre et nourriture)
dans une famille canadienne ou il n'y À pra

naires. Ecrire, statuantlesautres peuston
sosie, sux initiales
P. P.. Boîte 1048, Post Office, Montréal.

-_—
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Belle Residence.
Rue St. Constant, No. 380. Très

convenable pour un charretler
Grande couret écuries.

B’adremer à
W. H. P. CUSSON,

Agent d'immeubles. 14 rue êt, Jacques.

 

HAMILTON & CIE.
103, RUR 8T, JOSEPH.

Magasin do Marobandises Beches,
Regolvont tous les jours des nouveautés

en attendant la protéetion, Ils solliclt ent
cependant le patronage de leurs amis en
nélendant etils promettent la satisfaction
Is plus complète à ceux qui feront leurs
emplètes chez eux,

Spécislité de Marchundises d’ .
telles que Draps. Casimire, Tweeds, t-
fes à Robes noires et de couleurs; Cotons,
Indiennes, Alpacas, ete.
On sollicite respectueuserentla clientèle

des compatriotes,

Montréal, 12 Mars 1879.

 

Provines de Québec,
District de Montréal.

No, 1124 -
Dans la Cour Supérieure pour le

Bas-Canada.
Le vingt-huitième jour de mars mil huit

eut soixanto et dix neuf.

Alfred Savage et John G. Savage, tous
deuxde Iu cité et du district de Mont-
véal, marchands et mssockés, faisant
affaires ensemble comme tel sous les
noms et raisons de Aifred Savage &
Cie,

Demandeurs.
ve

Robert Freeland. de lu cité et du district
de Montréal, manufactureur de savon,

Défendeurs,

Il est ordonné. sur la motion de MM.
Trenholme et MacLaren uvocuts du Ue-
mandeur en nutant qu’il appert par le re
tour de Walter Reef, ou des hulwivrs
Jurés de cette Cour écrit sur le Bref de
Sommation émaué en cette cause, que le
Défendeur n luiseé von domicile dans Is
Province de Québec en C'anuda, et ne peut
être trouvé duns le District de Montréal,
que Jo dit Défendeur soit par un avertinse-
mentà être deux fois Inséré cn langue an-
glalse dans le papier-nouveltes de la Cité

le Montréal. appelé ‘The Montréa] 1e
rald* et deux foin en langue française
dans le papicr-nouvelles de lu dite Cité up-
pelé La PATRIE, notifié de comparaître
devant cette Cour, et là de répondre à la
demande du dit Demundeur sous deux
mois après la derniere Insertion detel nver-
tissementet sur le défaut du Défendeur ‘Je
comparaître et de répoudre à telle demande
dans fa période susdlte, il sera permis au
dit Demandeur de procéder à la preuve
afugewent comme duns une cause par

if ut.
[De par In Cour]

HUBERT, HONEY & GENDRON,
P.C.8

  

AVIS PUBLIC
Eat par les présentes dunné qu’à l'uvenirJe

Bureau des Commissaires
des Licences

Pour ls Clté de Montréal, tiendra ses
séances, les

Landis et Samedis
E CHAQUE BENAINE,

À DIX heures et DEMIE de l'avant-mid!
à nes salles

173, RUE $t. JACQUES

Par ordre du Bureau,

WILLIAM AHERN,
Sec, des Commissaires de Lic.

Montréal, 26 mars 1870.
 

  

aya AN
Des SOUMISSIONS, adressées au sous-

signé, dans une enveloi cachetée, mar-
quées Soumissions pour Impressions, Pape-
terie, ou Reliure, (suivant le cas), seront
reçues jusqu’à JEUDI, le to AVRIL pro-
chain, après quel jour aucune soumission ne
sera reçue, pour les Impressions, fournir le
Papier à Imprimer, et pour la Reliure re-
Jer pour le Parlement de la l’uissance

lu Canada.
Aucune soumission ne sera reçu, excep-

té celles sur les formules qui peuvent être
obtenues sur demande au soussigné, de qui
toutes informations peuvent être obtenues
Le Comité ne s'engage pas à accepter la

plus basse au aucune des soumissions,
Parordre,

HENRY IIART
Ureffier du Comité conjoint des Im-
pressions pour les deux Chambres.

Département des Impressions
du Parlement,

Ottawa, 13 Mars 1879.

   

Departement des Terres
de la Couronne.

Québec, $3 Janvier 1970.

AVIS est par lex présentes donné qu’il»
plu à Son Excellence lo bLleut nant-Gou-
verneur, pir un Ordre en Consell, en date
du 20 Janvier, d'ajouter In clause eatyante
aux règlements touchant lu coupe du bois :

11 est »tnctement défendu à toute ner-
sonne, hormis qu'elle sit obtenu tune auto-
rixation apéclale À cet effet du Commissaire
den Terres de In Courounte où de nes agents.
de n'établir ou d'abuttre lu bols sur des
lots dans des territoires non arpestés, où
sur dea terres arpentes qui n'ont en

core été offerte» en vente, où d'abattre du
bois muarrhand eur fcellen terres situées
dane Jeen ie fre proee for
mant partie des limites pour lesquelles
licences pour ln coupe du bois ont été ne-
cordéon le dit bois étant In propriété ex.
lusive des porteurs dites licenoss qui

Le droit exclusif L'intenter des

P. G. KARCHAND,

Couumissaire des Terres de ls Couronne

«| Payette & Beurgeauit,

MODES DU PRINTEMPS
Vetements mouveau gemre - hd

pour

HOMMES ET JEUNES GARCONS

J, 8 KENNEDY & CIE.
Nous faisons une spécialité de vêtements élégants à bon marché de manière à met-

tre nos marchandises à la portée de toutes les bourses. Nous promettons toute satis-

{action sous le rapport des modes, du travail et du fini dejpos vétements, Voici quelques

spécimens de nos prix,
Bedale

Costume de rue, tout laine $10 a 7.93

sc de promenade 10.50 n 7.75

“6 du matin 11 a 8.50
se en Diagonal 19 a9

“6 Venitien 13 a 9.50
- ke Grande toilette 17 a 19.30

Pardessus de printemps ° a 6.30

1 de voyage 10 a 7.50.

Ulster de printemps 11 a 8.95

Pardessus Leinster 19 a 89.

Tous ces vêtements sont faits
sur commande dans quelques heures.

d'avance ou peuvent être faits

Nous avons un assorti-

ment innombrable de Marchandises nouvelles que nous vendons

à meilleur marché qu'aucune aut:re maison de cette ville,

J. G. KENNEDY, & Cu.
31 Et 33 Rue St. Laurent.
 

daliarpar mois
is $5.00

Jusqu'a

$20.00

 

divisé en

 

    

D'ationar=

Audessus de VINGT
dollars le payement est

LIBRAIRE-EDITEUR

dollar par mois
depuis $5.00

jusqu'à
20 mois.

CRÉDIT #29.0°

Uccogsour
rrmmmmamaaramenmannennana

GREDIT DE VINCT MOIS -Enoyclopétion

ITistoire,—-Géographie,Littérature,Sciences,Voyages,

+= zu illustres,—Gravures,—Publications artistiques,—Musiques
Ete, Ete.
 

A. assereay & Cie,17 Cote St, Lambert, Montréal, Agents pour le Canada,
-—_——————mmmmmmmP—

Societe de Construction Canadiens
DE MONTREAL,

ACTIONS PERMANENTES.

Dividente Semi-Annuel.

Un Dividende Semi-Annuel de 3 3 op
pour cent sur les actions du capital perma-
manent a été déclaré et sera payé le et

ès le PREMIER jour d'AVRIL pro-
cham,

Le livre de Transport sera fermé du IS
courant au ter Avril exclusivement.

M, RIVET,Trésorier.

Montréal, 15 Mars 1879.

 

LIBRAIRIE
IMPRIMERIE ET RELIURE.

—pXO

LIBRAIRIE

Payette & Bourgeault,

NO. 260 RUE ST. PAUL,
MONTREAL
—OX

LIVRES DE PIETE.

« Anges Conducteur,” différentes rellures,
$5, 90, 49, 50, 09, 75 cta. et 91.00

+ Formulnires de Prières.”différentes re-
Hures 50, 75, $1.00, 1.93,1.50,ete.

« Manuel Complet,” par Goffiné, reliure
angiuine, 531 pagen in-18. contenant outre

la matière d’un paroissien, une explica-

tlon du texte, des Epitres et Evangiles,
et un cours complet (instructions mo-

raies. hturgiques et dogmatiques, distri-

buéer “avant Jeur "PF et avec PEvane
gile «lu jour, Prix, $1. . do toute

“Jmnitations de Jésus-Christ.” do
rellure, de 45, 80, 40, 50, 7cts. et $1.00.

* Journées du Chrétien,” de toute rellure,
45, 90, 40. 50,60 75 eta.

« Manuel de Plété” à l'usage des élèves du
Sacré-Cœur, in 4 age tranche
marbrée $1, do. dorée $1.

“ Miroir des Ames,” n-13, 143 pages aves
gravures, 60 «ts. do 8.10. 5,

« Purolasiens” de toute sorte de 3. 10. 15,
nH.» 40, 30, 60, 73, HO, $1.00, 1.39,

ce
“ Hecuellde Prières,”es, MmelaComtesse
Finvigay, de 50 cts à91.00.

Yhaelet r . le

oa,tate arbrie 40 cla.do., derée

I t expédiés parle malleCes volumes seron plan dsmonta

  

 

freeee complet de livres‘use! an nasortiment complet,de livrme
école, cartes wer, 8

Dieux, bou eboix de ilitérature ête, ete.

LIBRAIRIE

AVANTAGE
Pour tous ceux qui venlent em

Profiter.

WES PARDESSUS DE PRINTEMPS
Be vendent avec beaucoup d'avantages,car
ayant acheté mes marchandises avant le
nouveau tarif,je puis vendre mes P:
sus à bien meilleur marché qu'aucune
autre maison qui n’a pes fait nes aci
wvant le nauveautarif. Je me contenteral
aujourd'hui de ler seulement do mes
Parlesaus de Prictemps. Comme ls saison
est arrivée de len vendre, je tes vendrai à
bon marché.

LISTE DES PRIX :

Pardessus
De printemps, bien finis à $4.50.

Pardessus
Deprintemps, *“Melton”, (toutes nuan-

ces, $5.00.

Pardessus
De printemps en serge unie et À car-

reaux $7.50. .

Pardessus
De printemps, Diagonal, $.8.50.

Mes Pardessus
Sont bien finis.

Mes Pardessus
Sont à bon marché.

Mes Pardessus
Vont à merveille.

Mes Pardessus
‘Tout le monde en parie

Mes Pardessus
De printemps se vendent à pour
en melileur marché qu'ailleurs.

1. A. BEAUVAIS,

190 Rue St. Joseph
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SUZANNE
ROMAN UN PERE.

PAR

HENRY GREVILLE

Suite,

XXXIV

Deux années s'écoulérent,

pendant lesquelles un calme

profond s’étendit sur nous ; j'a

vais vieilli rapidement pendant

les six premiers mois, puis ma

santé s’équilibra peuà peu,j'eus

aux changements de saison de

bonnes attaques de rhumatisme,

je devins un hygromètre de pre-

mier ordre, prédisant de par

mon genou gauche les moindres

symptômes d'humidité dans l'at-

mosphère,et à cela près je res-

taiun monsieur décidé à vivre

très-longtempset le mieux pos-

sible,

Suzanne m'’éblouissait, mal-

gré les retours fréquents que je

lui voyais faire sur elle-même,

dans la torpeur muette des lon-

gues après-midi d'été. Elle avait

repris son développement si

malheureusement =interrompu

par son mariage. Je voyais ce
corps jeune et frêle passer dou-

cement, sans secousses, à la ma-

turité éclatante de vingt ans: le

visage s'était arrêté à des con-

tours précis taillés dans un mar-

bre vivant et transparent, les li-

gnes de tcute sa personne s'é-

taient remplies, des courbes

harmonieuses remplaçaient les

formes un peu grêles de l'ado-

lescence. Quand je la voyais ve-

nir à moi avec son sourire ado-

rable, ses yeux désormais pen-

sifs, même au {milieu de leur

joie naïve, ses mains blanches et

fines nouées sous une gerbe de

fleurs:

—Qu'adviendrat-il, me di-

sais-je, de cette beauté rayon-

nante, de cette fleur de jeunesse ?
Va-t-clle se dessécher lente-

ment, comme les arbres qui ne

donnent point de fruit? Faut-il

que cette admirable créature, si

bien faite pour inspirer l'amour,

ne doive ni le permettre ni le

ressentir ?
Et un vague chagrin de

grand-père me saisiszait le cœur.

Il me semblait qu'auprés du

berceau des enfants de Suzanne

j'eusse retrouvé les douceurs

oubliées de ma jeunesse éva-

nouie.

C'était à M. de Lincy que je
m'en prenais dans ces heures de

tristesse : à force de le mépriser,

je venais parfois à bout de le

plaindre, Pauvre homme en effet

que celui qui n'avait pas su res-
pecter en Suzanne l'épouse ac”
complie, adorable, qui fût éclose
sous ses yeux,s'il l’eût voulu !

J'aurais désiré parfois qu’il Ja
vit telle qu'elle était devenue,
afin de l'écraser de ses perfec-
tions, et de le chasser ensuite
honteusement du paradis qu'il

s'était fermé lui-même.
Cependant, je ne pouvais lui

en vouloir beaucoup, car il nous

laissait bien tranquilles; ma

belle-mère me parlait rarement
de lui, et jamais pourlui donner
des louanges,il est superflu de
ledire, Mon notaire m’écrivait
qu'il tquchait régulièrement les

vingt-cinq mille francs de rente
de Susanne. Quant à celle-ci, il
ne.s'en préoccupait plus, et sem-
blak avoir oublié son existence.

Par quel prodige avait-il trouvé
un radeau pour surnager dans
son océande dettes? Je ne l'ai
Jamais su, et, du reste, je n'ai

jamais cherché à le savoir.
Nous étions depuis deux ans

à Florence; il y faisait bien un

peu chaudl'été, mais notre villa,

moitié ville et moitié campagne,
avait de grandes salles fraîches,

presque humides, et dans le
parc une grotte,—tout à fait hu-

mide, celle-lh,—où nous bra-
vions les rayons du soleil. Su-

zanneme paraissait supporter

le printemps moins bien que de

coutume, etje lui avais déjà pro-
posé deux ou trois fois de voya-

ger pour changerd'air; mais je

n'avais jamais obtenu que des

réponses vagues.

Un soir qu’elle me paraissait
plus alanguie, je lui demandai
sérieusement ce qu’elle éprou-

vait:
—Te sais bien, lui dis-je, que

je n'ai d'autres désirs que les
tiens ; je vois que Florence t'en-
nuie, que veux-tu? Quel payste

tente? Fût-ce le Niagara, nous

irons, malgré mon horreur pour

les voyages sur mer, ajoutai-je

en riant, afin de tempérer ce que
mon adjuration pouvait avoir de

trop grave.

—Le Niagara, murmura-t-elle

en souriant. Pourquoi pas? Mais
c'est bien loin!
—Nous avons la Grèce, l'A-

sie Mineure.…. veux-tu aller au

Caire? Mais il va faire bien
chaud. Veux-tu que nous al-

lions à l'île de Wight? Précisé-
ment le docteur, dans sa derniè-
te lettre, te conseillait l'air de la

mer. Veux tu Jersey, Guerne-

sey?

—Les îles anglaises. répondit
Suzanne de la voix lente et en-

dormie de ses jours de découra-
gement; non. pas les îles an-

glaises.. mais un pays où les
praifies sont entourées de grands

arbres, où les chemins ont l'air
de vous connaître, où l'on ne

voit plus ces éternels cyprès, ces

éternels peupliers qui me ren-
dent malade. un pays où l'on
parle la chère langue mater-

nelle. Oh! père, la France! la
patrie !… .

Elle me tendait ses mains

suppliantes, et ses yeux débor-
dèrent de larmes longtemps re-
tenues. Très-troublé, je m'ap-

prochai d'elle. Je caressai ses
cheveux, je baisai son front

brûlant. elle avait la fièvre.
—Père,dit-elle tout bas, voilà

six mois qne je le cache, mais

je meurs du mal du pays, il
faut que je retourne en France!

Je n'ai pas voulu tele dire,je sa-
vais à quelle craintesj'allais t'ex-
poser, mais je ne puis supporter

ce désir qui me tue. Cette
langue italienne me fait horreur.
C’est mon pays que je veux, et
si je dois mourir de chagrin ou
ne nostalgie, j'aime mieux mou-

rir sur la terre de France!
Elle parlait vite maintenant,

et ses larmes coulsient vite aus-

si, ce pauvre cœur toujours dé-
chiré, toujours saignant, toujours
comprimé, s'épanchait enfin,
avec la douceur douloureuse de

la liberté longtemps désirée.
Elle parla longtemps, à la fin de

chaque phrase revenait le nom
de la patrie aimée, qui l’appelait

si haut!

Je lui fis toutes les représen-
tations possibles; j'eus recours
À tous les raisonnements, mais

en vain. Elle acquiesçait à
tout, approuvait tout, et répé-
sit pour conclusion: Je veux
tevoir la France!

-—Veux-tu, lui dis-je un jour
A bout de force, veux-tu que
aous allions dans le Midi, quel-
que part près de la frontière

d'Espagne, afin de nous enfuir
k lamoisdre jerte ?

Elie secoua fa tête. 

—C'est une autre Italie, dit-
elle, pas de verdure fraiche, ni
de petits ruisseaux d'eau vive.

on n'y parle pas français avec

le cher accent traînant de nos
Provinces.

Nous ne pouvions pourtant
pas nous en aller de ville en vil-
le, au risque d’être reconnus par

quelqu’une de mes nombreuses
relations. Ce n’était pas pour
Suzanne que je craignais; elle

avait tant changée que des in-
différents l'auraient vue passer
sans songer à madame de Lin-
cy; mais moi, j'étais parfaite-

ment reconnaissable ! J'hésitai

longtemps; enfin je me rappelai
qu'un jour Maurice Vernex

m'avais parlé d'un village en
pays perdu, sur la côte norman-

de, où if avait passé, disait-il, les
quinze journées les plus délici-
cieuses de sa vie. Je me procurai
une carte, des guides, peine per-

due, le nom de cet endroit béni

ne s'y trouvait pas,
Nulle recommandation ne va-

lait celle-là, pour nous. Je me
fis envoyer plusieurs cartes du
dépôtde la guerre, ct je me mis

à suivre avec une épingle les si-
nuosités de la côte en déchif-

frant a grand’peine les noms
pressés les uns sur les autres.

Après nne heure de patientes
recherches, mon épingle s'arrê-
ta sur un petit point noir, un
hameau, dix maisons tout au

plus. J'avais trouvé notre refu-
ge; mais je me gardai bien de

faire part de ma découverte à
ma fille. Dans son impatience,

elle eût voulu partir le soir
même, et c'était l'époque où les
Parisiens friieux s'en viennent

chercher le soleil en Italie, pen-
dant que le mois de mai les bou-

de à Paris. Je me dis que je re-
tarderais le plus possible ce

voyage, m'estimant heureux de
la certitude de garder Suzanne
aussi longtemps que je serais de
l'autre côté de ja frontière.

—Nous étions devenus trés-
braves et nous sortions désor-
mais en plein jour; deux ans de

sécnrité nous avaient rendus té-
méraires. Tout le monde nous
connaissait sous le nom du

‘vieux monsieur anglais avec sa
jeune femme” et même les mar-
chandes de fruits du marché aux
herbes nous saluaient d’un sou-
rire amical lorsqu'elles nous

voyait passer. Un jour, tard
dans l’aprés-midi, nous reve-
nions de faire quelques emplet-
tes au centre de la ville, notre

calèche se trouva arrêtée par un
embaras dejcharrettesUne autre

calèche, qui venait par une rue
latérale, se trouva près de nous;
une femme dont le visage était
caché par son ombrelle causait
haut, sans se gêner, et en fran-
çais, avec un hommequi ne nous
présentait que la raie du derriè-
re de sa tête.
Au moment où le groupe

confus dont nous faisions partie

commençait à s’ébranler, la da-
me en question releva son om-
brelle, jeta un regard autour
d'elle, me regarda avec stupé-

faction, et s'écria à pleine voix:
—Dites donc, Paul, votre

beau-père!
Avec l'imprudence inévitable

en pareil cas, Suzanne et moi,
au lieu de nous détourner, nous

regardâmes le monsieur inter-

pellé qui se retourna vivement
de notre côté, etfit voir la figure
fatiguée, mais irréprochable, de
M. de Lincy.

Il fit un mouvement si brus-
que, son visage exprima une
joie si fér:ce, que je m'élançai
involontairement en avant pour

protéger Suzanne de mon corps,
Heurensement notre cocher, voyant enfin la route’ fibre et

voulant regagner le temps per-
du, fouetta vivement ses bêtes
qui partirent, moité trot, moitié
galop. Les sons aigus de la voix
de la femme à l'embrelle m'ar-
rivèrent de loin, et je crus dis-

cerner quelque chose comme
une altercation, Mais je n'avais

pas un instant à perdre. Je fis
faire plusieurs détours au cocher,

et nous arrivâmes chez nous,
——Reste là, dis-je à Suzanne

en l'enfermant dans sa chambre
à coucher. Je pris tout mon ar-

gent, mon nécessaire de voyage,
celui de Suzanne,qui renfermait

ses bijoux et nos papiers ; je dis

À Pierre de nous suivre immé-
diatement & la gare, ainsi que

Félicie, en abandonnanttous nos

effets, et je remontai en calèche
avec ma fille. Nos deux servi-

teurs s'arrangèrent de leur
mieux auprès du cocher, et nous

quittâmes ainsi la ville hospita-
lière qui nous avait abrités deux

ans.

À Continuer.
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Ou imprime à cet établissement

AFFICHES, grandes et petites

PROGRAMMES,

CIRCULAIRES,

FACTURES,

RECUS,

BILLETS.

MEMORANDUMS,

Etc, Etc, Ete.

Ponctualité, Bon marché,

Dernier goût,

Entière satisfaction.

PIERRE DENIS
PEINTRE D'ENSEICNES,

38,Cote St. Lambert.
Enseignes, Décorations, Itéparations de

Magasins et de Bureaux, Blunchisauge et
tous les travaux de peinture,

38 COTE ST. LAMBERT.
  

NN 1 {JODOIN & CIE.
Munufucturiers de

POELES, PELLES, ETC.
Muresu et magasin

No, 900 IUR ST, PAUL, MENTREAL.

Buccutwale

NO. it RUE ST. JEAN QUEBEC,

EFEUReKs, fleur de fine champagne,

Ix plus hyglénique et Ia plus digestive don

queurs préparées par J. Fiton ainé et J,
Nouvialle,à Bordeaux, France,et à vendre

par Kiendeau Itacine, au Sszerac, M9,

rue Notre<Dame.—1

 

CADIEUX & DEROME
LIGNAIRES-EDITEURS,

No. 207, RUB NOTRZ-DAME No. 207
ILC CADIEUX, LJ. A.DEROME,

Ci-devant employés de la Maison

4. B, ROLLAND & FILS,

Spécialité de Livres et d'ujets «de Fiété à
grand marché,  Lttérature Keligieuse

Morale. Papier peint (T'apiserie)
dans tons les genres et pour

tous les prix,

FARINE PREPAREE

POUR les PATISSERIES

Cette farine a requ Is récompense

d'uxe MEDAILLB D'HONNEUR

À la Grande ition Interna-
tionaie deParis,

Le Publlo est respectueunement invité
de se méfier de : imitations inférieures que

 

Fan=met en vente sujpunPhul, bo voux
verve 4 ja farine préparéede DRODIE NARVIE.

Demandes -1à et n'en prenez pas
vi En tonte ches tots Ion Wptetorn.

BRODIE:A HARYIR
Uofn des Rues Craig etSBleury.

$ Mare 1570—an 

 
[TREY Ee

CoIN DES RUES NOTRE DAME XT ST.
VINCENT,

Vis d-vis le Palais de Justice,

MONTREAL.

Le propriéluire offre ses remerciements
À nes compatriotes et à sen amis en par-
ticuller, pour l'eaconragement qu'lla lui
ont donné,et à l’honneur de les prévenir
qu’il vient de faire des répurstions teile-
ment Juportantes A en muison que PHO-
TEL, DU RICHELIEU peut maintenant
rivaliser avee les meilleurs Litels de Mont
réal.

L BB DUROCHER,Prop,

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

 

 

Montreal

Cet Titel ext le rendez-vous des Mar-
elrtats et des hommos de profession en
nadiens, Bonnetable, bognes cbunbres,
Bureau de Télégruphe, Buvette,

PRIX :

0 $1.50 A $2.60 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriéts re.

N.B,—Oninvite "pécioteume
patriotes d'u btute Cris à de
fôtel, Hltrouveront Un se « de pre

twière clusse of des prix moles,

   

  

Chemin defer du tiouver-
nement Provincial,

 

 
Ponts des Chauclscres et ses

approches.

DEMANDE DE SOUMISSIONS.
 

 

DES SOU = adressées à Pho.
IL, G. Joly, ire de P Agriculture
et des trava t endunsée * Nou-
Missions pour 1e pont des Chaudières et nes
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ex, Montréal, jusqu
ARN, pourta constr

In çonnerie du pont qu tre jeté
sur le rivière Ottawa, lequel pont sura
onze piliers ct quatre caissons, | gue

pour le terrauxet
excuvations nécessaires pour roi
min de fer Yu Momtréul, €
Occidental, tlans In cité de Hull, Province
de Québec, aver le chemin de
Central. daus la ville d'Ottaws, 14
d'Onturio,
Les eontracteurs pourront examiner «ur

In carte les nonduges, In position des caine
sone ct des piliers du pont ob de fu Hgne en
Rénéral en Mol nutar Pingé-
nieur du guuve
Montreal, tous k
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setont visibles que le où
Murs, au mé it.
On ne recevra
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nuctine
nerpuis faite sur le hlane attaché à spe
cifleation et non accompagnée d'un chèque
de mille Plustees. Inguello etme sers con-
Rsquée sfle »c….nixsiounaire ne veut pus
accepter te contrat des travaux nex taux
et conditions dénignéa dans sa soumission.
Le gouvernement ne senguge à acccpler

ni fu plus basse ni aucline soumission,

P. ALEX PETERSON,
tngénicur du Gouvernement,

Montréal, N Mars 1570,
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Remédes par Fxcellence,

Le BAUME®ISLANDE
GREKIT LES

Bronchites ou mal de Gorge, la

Coqueluche, l'Astkme et toutes
inflammations des mem-

branes muqueuses.

PRIX1285Ct PRIX: 23 Cts,

Pastilles

Peristaltiques
de reul rerméda certnin potr In guérison

js Constipation, lu Dy; de, | je
morroides, vid} ation, TewMaxJeti
Chroulaaes, les étourdissuiments, les vers,

LEes boîtes. 3 cts ; grandes boites,

Pantilles Pectornies de
Cerises Sauvages.

fourle soulagementet in guérison du

Hhume, de In Toux, des Pertes de Voix,
des Hronchites, de In Cr

autres lononre
Eugueuses «| « Guege

des Poussons.
Yn 1Tents Shor tous Jon droguietes

Fiatroufee Fouvous donne ie ré. 

   

   

 

ÿ Départ d'Hor

orae
Chemin de FerinGouvernement.

DIVISION OUEST.

CHEMIN is FER QN.0.40.
Lk CHEMIN LE PLUS COURT ET LE

PLUS DIRECT ENTRE MONT-
REAL ET OTTAWA.

 

Le etaprès LUNDIle 10 février les trains
tuisserontle dépôt d’Hochelaga comme suit :

‘Train express pour Ilull à 0.30 AM. et
5.00 P.M., arrivant & [lull & 2.00 hry, P.M.
et 9,15 hrs, P.M.
Train express de Hull d 9.10 hrs, AM.

et 4.45 hrs. P.M., srrivant i Hochelugn A
1.40 brs, P.M.et 9,00 hry, P.M.

‘Train de St. Jévévmne lalasera Ja gare
d'Hochelags à 5.30 P.M.

Le train de St. Jérôme à 7 A.M.
Les trains jaissentlastation du Mlle-End

10 minutes plus tard,
Buresu general: 18 Place d'Armes.

STARNES, LEVE & ALDEN,
Agenta des billets.

Bureau : au-dessus du Mechaplc'« Ilal] et
168 rue Notre-Lume,visex-vle le Palais
de Justice.

CHS, A. SCOTT,
Surintendant.

C. A, STARK,
Agens général du fret et des passagers.
 

    
  Chemin d
AVI».

Service regulier.—Vitesseet securite.
Montreal a Ottawa en quatre

heures.---Rafraichissements
& Onlumet.

 

   
Vu les nombreuses praintes du

voyageur concernant fe chatgence
lreures du départdes trains sur vision
ouest de cette LIGNE COURTE ET I'O-
PULAIREet pourle serviceplus régulier
des multes, Hu été décidé de

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée.

Lestrains express et de lu mulle laisse
ront Hocheluga pour Huit À 9,40 hrs, A.M.
et 5 bre, P,M., arrivant à 3.0 et 4.15 PM.

PM. arpivant à Hlochelngs à 140
et 4,00 bre, PM.
Un trait spécial lui

Otuawn à tablhrs. trem i
Ia jonetion di: St, Martin le tra
de'Québee arrivant à Blatl à 15,001°.
train lulssiers HuH à 11.40 A,M. ét rencon-
tretu à la Jonction le trait de Québec qui
arrivera à Québec à 10:10 P,M.
Ottawa,

C. A. BCOTT.
Rurustendant général.

Chemin de fr Q. M0. et 0.
DIVISION EST.

À compter de LUNDI 17 Février
Les trains cireulerunt ur cote division

comme suit:

 

  

    

 

ra Iochelaga pour
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lug. Arrivée à ‘Québer.
Blues, potiha 10.10 hie, pom.
Ta Hrékt lire Pan
RET

Départ «de Québe
Tradu express

+ wixle
  

  

Tratn exp
mixte:

  

  

Len convois paetront de fa gare du Mile.
Find dix minutes uprés leur depart d'Ho-
chelngn.

Billets en vente sux bur
Starnes, Love & Allen, N
Jucaues, au Noo 1poe
aux gures J’Hocheluga of 5

J.

 

Pit 2

Agent proposé sit transport des pussigrers.

 

Chemin de FerQMO. ot 0.
AVIS

est par Ie présent donné que le gouvernes
ment de Québec s'udresscra au Parlement
du Canada, durant ln présente seesio 1, niin
«d’être revêtu de toux les droits e€ pouvoirs
ports par in compagnie de chemin de
er Montrdnd, Quawa et Occllental retati-

vement à Is cofstraction d'un pont sur he
rivière Oitaws à où
wa, et l'être autorisé à obtenir et pos éiler
duns is provinee d'Ontario lex terrain ni.
ceansires aux fins du systime de chemin.
de fer de lu provmee de Québec,

IMPRIMERIE

LA PATRIE
22 Rus St. Gabriel,
À cet établissement ou fuit.

toutes sortes

telles que,

Livres,
Journaux,

Cartes d'Affaires,
Cartes de Concert,

Cartes de Rafle,
Tètes de Compte,

Lettres de faire part,
Invitations funéraires,
m,

Blancs pour Avocats,
Huissiers.

oto, eto.
‘À très bas priz.
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